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grund der Tatsache, dass 1. oin Schweizer Bannor boi Tannenberg nicht
belegt ist; 2. dio Erwähnung der Schweizer orst Endo des 15. Jahrhunderts

von einem eher unsicheren Gewährsmann eingetragen worden ist;
3. dio Stilisierung «gens et nacio Swoyczororum» viol eher ins späte 15.
Jahrhundert passt als in dio Zeit dor Tannenbergschlacht, und 4. sonst nirgends
von einem eidgenössischen Auszug 1410 ins Deutschordensland dio Rede ist,
dio Erklärung in dor Richtung zu suchen, dass in der Bandoria
Prutenorum viol ohor oin polnischer Widerhall auf ein zeitgenössisches Ereignis
(Burgunderkriego?) gesehen wordon muss, als ein spätes Zeugnis für eine
effektive Beteiligung dor Schweizer in dor Schlacht boi Tannenberg.

JodonfaUs, nach den überzeugenden Ergebnissen der quollonkrit ischen
Untersuchung Ekdahls wird man das Schweizer Bannor bei Tannenberg
1410 streichen müsson und lieber nicht mehr von Schweizern boi Tannenberg
sprechen.

POUR UNE NOUVELLE LECTURE DES
«MEMOIRES» D'HENRY DUNANT

Par Jkan-Daniel Candaux*

Lo 24 juin 1975 s'est constituöe k Gonevo uno Sociiti Henry Dunant
dont Tun des buts principaux, aux termes meines de l'art. 3 des Statuts, est
de «promouvoir la publication d'une edition critique des u'iivros completes
d'Henry Dunant». 11 faut saluor cetto initiative courageuso, qui mot lo pro-
moteur de la Croix-Rouge au rang dos auteurs dignes d'etro etudies metho-
diquement et qui contribuora sans doute k presonter enfin au public «un
Henry Dunant sans reserve»1.

Cortainos oeuvres d'Henry Dunant no posoront guere de problemes aux
editeurs futurs. Ainsi do la plus celöbro d'ontro olles, Un Souvenir de

Solfirino, dont l'ödition originale, faito sous los youx do l'auteur, a tous
los caracteres possibles do l'authenticitö2. Mais pour beaueoup d'autres öcrits

• Texte remani6 ot coniplötö d'une communication prösentöo ä la Societe d'histoire el
d'archöologlo do Gonevo lo 11 döcembre 1975.

1 Ainsi quo l'6crit lo jeune et dynamhjue prösldent-fondateur do la Societe, M. Roger
Durand, dans un article de prösentation (Revue du Vicux-Gcncre, 1977, pp. 16-17).

* II ost vrai qu'Un Souvenir de Solf6Hno a ötc röödltö pluslours fois du vivaut do
Dunant et quo la troisieme edition et la soptlöme plus encoro ont ötö sonslblemont ro-
manlöos par lui. L'ötabllssoment des variantes oxlgcra sans doute boaueoup de minutie.
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de Dunant, quollen rodoutablos difficultes! La Bibliotheque publique et lini-
vorsitairo do Genevo possede, depuis plusieurs dizainos d'annees döja, d'im-
portantos archives provenant d'Henry Dunant, ot notamment la collection
impressionnante quoique incomplöto do ces fameux cahiers ä couverturo
bleuo ou brune sur lesquols, durant un quart de siecle, le propheto dechu a
note ses penseos et jete l'ebaucho de plusieurs grands ouvrages qui n'ont
jamais vu le jour. II faudra beaueoup de palienco et de Bllbtilitö assuröment

pour introduiro dans cetto masso desordonneo3 d'öcrits inacheves et
rarement dates un principe de classomont qui respecto la demarche do
l'auteur et procura en memo temps un texte lisible au lecteur.

En modosto amorce do co grand travail de döpouillement, je voudrais
examiner ici brievement quelques-uns des problemes que posont les öcrits
autobiographiques d'Henry Dunant, jo veux diro los manuscrits de sos

Memoires.
Quand on parle aujourd'hui des Memoires d'Henry Dunant, on pense

aussitöt k l'ödition publiee on 1971 par l'Ago d'Hommo, ä Lausanne. Ce

volume, dont la jaquotto blouo veut rappeler manifostement la couverture
dos cahiers autobiographiques, a entierement öcUpsö l'edition fragmentairo
quo Maurice Dunant avait donnee dos memoires de son onclo au lendemain
de la Premiere Guorro Mondiale4. Non sans raison d'ailleurs: le mince
ouvrago de 1918, de pure vulgarisation. n'avait aucune pretention scientifique -
contrairement ii la copiouse ödition de 1971, qui bönöficie du patronage do
l'Institut Honry-Dunant ot dont. lo texte (ainsi (mo l'indique la page de

titre) ost (ötabli et prösentö par le Professour Bernard Gagnebin, Doyen de

la Facultö dos Lottres de l'Universitö do Genevo». En bonne möthode
d'ailleurs, l'editeur döfinit dans son introduetion les caracteristiques de l'ceuvre

qu'il publie et preciso les principes qu'il a suivis pour on ötablir lo texte:

« Les Memoires d'Henry Dunant, öerlt-il (p. 10-11), ne so prösentent nullement eomine
un texte continu, eonimi' une leuvro aehevee. Nous les avons reeonstitues en puisant leurs
materiaux dans plus de trente cahiers difförents et nous les avons subdivisös en trente-
quatm chapitres. Seule lino Partie d'entre eux destincs au prof. Rudolf Müller, qui prö-
parait un ouvrage sur les origines de la Croix-Rouge (Die Entstehung (nie pour Eni-
stehungsgesihichle) des Roten Kreuzes paru a Stuttgart en 1897) furent rödigös d'uno nia-
niöre dötinltlve. ('es chapitros-la, öcrits k la troisieme personne, renvoient parfois aux
Mi'moircs par simple jeu littöraire. De ces meines manuscrits, Maurieo Dunant a tlrö les
extrnit.s (|u'il a publies en 1918 sous lo titre I^s debuts de la Croix-Rouge en France accc
dierrs details inrdits.

Comme tout nomine qui rödigö ses memoires, Dunnut se lance dans lies digressions
qui nnnpent le ill du recit. [Satt un exemple.) Nous avons maintenu ces digressions a
lour place, nous souvenaut des admlrables retours dans le passö ou antielpatious do l'avenir
des Memoires d'Outre-Tombe.

* Dont lc classement n'a pas depasse le stalle du tri sommairc, ainsi que le fait bien
sentlr M. Beknahd Gaunkiiin, «Les archives Henri Dunant«, in: Revue internationale dr la
Croix-Rouge, mal 1956, pp. 255-2UU. Nous nous röservons do revenir un jour sur ces
archives et sur los avatars de lour traitement.

4 Les dibuts de la Croix-Rouge en France, avec des details inediis, extraits des memoires
do Juan-Henri Dunant, Zürich, Orell Füssll - Paris, Fischbachcr, 1918, lu-8u, 174 p.
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Mais quand la digrossion fait (Illusion ä des övönements postörleurs et qu'elle nuit
ä la clarte du röcit, nous l'avons mise on note ou renvoyöe ä sa vralo place, sans
omettre de l'lndiquer. D'autre part, nous avons supprimö quelques röpötitions, car
Dunant relate parfois lc möme Incidcnt a difförents moments do son röcit. II auralt sans
doute corrigö lui-meme ces doubles emplols s'il avait mis au point son manuscrit«.

L'edition publiee par l'Age d'Homme repond-ello ä co programmet II
n'est pas facile, memo au locteur le plus attentif, de s'en assuror. En effet,
l'öditeur s'est borno ä indiquer dans son introduetion, par deux notes qui
so completent l'une l'autre (p. 7 et 10), quo los cahiors autographes de
Dunant portaient ü la Bibliotheque do Genevo les cotes Ms. Fr. 4501-4602,
les numeros 4574-4602 etant röserves aux Mimoires, quo les cahiers concernant

la Croix-Rouge ötaient cotes Ms. Fr. 2071-2088 ot que l'on trouvait
encore sous la cote Ms. Fr. 2093 A, B ot C des fragments relatifs aux
Mimoires et ii d'autres ceuvros. Mais dans lo corps du volume, M. Gagnebin ne
donne jamais la röförence exacte des manuscrits qu'il utilise successivement -
de sorte que si l'on veut savoir ä quel cahier toi passage appartient ot sous
quollo cote il est conserve, on no peut y parvenir qu'au prix d'un
immense effort de dötection.

J'ai fait ce travail et j'en publie le resultat en appendice du present
articlo. On constatora au promier coup d'ceil que M. Gagnebin exagere ä peine
lorsqu'il dit avoir puisö los materiaux de son ödition dans plus de trente
cahiers difförents. En fait, lo texte des Mimoires tel qu'il a paru en 1971
est composö de quelque 105 morceaux do dimension tres variable5 provenant
de 27 cahiers ou manuscrits distinets.

Je me suis apercu en revanche, des mon promier collationnement, que
M. Gagnebin s'ötait beaueoup avancö on assurant n'avoir jamais
supprimö ni deplacö un passage sans l'indiquer expressemont. Certes, plusieurs
coupures importantes sont correctement signalöos par uno noto, mais, au fil
des pages, j'en ai roncontrö d'autres, importantes ögalement, qui ne l'ötaient
pas. Tantöt il s'agit d'uno seule phraso, tantöt d'un ou deux alinöas, tantöt
de doux, trois, quatre, cinq ou memo sopt pages du manuscrit autographe.
Voici la liste succinete dos principaux passages supprimös sans avertisse-
ment:

P. 25, apres la ligne 7: la dcrniöro phraso du paragraphe (Ms. 2093/C, f. 9): «On voit donc
quo jo m'oecupais des blessös de la paix bien avant de m'oecuper des blosses de la
guorre. •

P. 25, avant la ligne 9: le döbut du paragraphe (Ms. 4597, f. 26): «Oui certes, je suis
cosmopolite; mais quoiqtic jo ne sois pas patriote, j'ai toujours almö lo beau Jura
de Franco [ete.]« (publiö ci-aprös).

P. 29, apres la ligne HO: la phrase qui He les deux paragraphes (Ms. 2093/B, f. 15): «Plu¬
sieurs ecrivains de mörite ont comparö le Souvenir de Solferino a. la Gase de
VOncle Tom pour l'influence et les rösultats humanitaires considörables que ce livre
a excrcös dans le monde. •

5 Deux courts fragments, de six lignes chacun, ont öchappö a mes investlgatlons. Ils
figurent a leur place dans le catalogue avec la mention «non retrouvö«. Un troisieme a
ötö retrouvö par M. Roger Durand, qui m'en a obllgeamment communlquö la röförence.
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P. 31, h la flu: deux courts paragraphes (Ms. 2093/C, f. 17v).
P. 37, aprös la ilgnc 28: trois pages et demie du Ms. 2072 (f. 12-15) relatives aux

mödecins militaires dinant tranquillement ä Castiglionc le jour de la bataille de
Solförlno, ete.

P. 39, avant lo döbut: trois paragraphes (Ms. 2079, f. 3-4) sur los champs de bataille
et la «banniörc de la misörlcordc«.

P. 46, aprös la ligne 9: un paragraphe (Ms. 2079, f. 13-14) citant uno lettre du Dr Bcrthe-
rand & Henry Dunant du 4 mars 1863.

P. 49, avant lc döbut: les trois promiörcs pages du Ms. 2974 (f. 2-4) oü Dunant parle de sa
famille, de ses premiers travaux litteraires et de son arrivöc a Castiglionc.

P. 51, apres la ligne 6: une trentaine de lignes du Ms. 2074 (f. 7-8) complötant l'auto-
portralt psychoiogique de l'auteur (puhllöes ci-apres).

P. 51, apres in ligne 24: trois pages du Ms. 2074 (f. 8-11) oü Dunant parle notamment
de l'intöret qu'il portait depuis Bon enfanco aux döshöritös, do sa visite au bagne
do Toulon, ete.

P. 52, aprös la ligne 2: cinq pages du Ms. 2074 (f. 12-17) oü Dunant expose sa Philo¬
sophie humanitaire.

P. 53, aprös la ligne 3: un paragraphe (Ms. 2074, f. 18-19) sur l'ötat d'ämo de Dunant
composant Un Souvenir de Solffrino.

P. 60, a la fln: une pago du Ms. 2074 (f. 26) sur les marques d'estime et d'intöret que
Napolöon III contiuua de tömoigner a Dunant aprös la chute do l'Empire, notamment

par ses lettres des 17 inars et 20 septembre 1872.
P. 67, aprös lc ligne 9: un paragraphe (Ms. 2074, f. 29) montiomiant l'appui moral apporte

& Dunant par lo Dr Burkart (sie), do Balo, et par le pasteur E. R. Wagner,
de Waiblingen en Wurtemberg.

I'. 70, a la ligne 29: une longue note (Ms. 2074, f. 34) sur lo brassard de la Croix-Rouge.
P. 73, ä la flu du premier paragraphe: uno note ironlquo sur Gustave Moynicr (Ms.

2074, f. 36»).
P. 87, a, la llgno 7: uno trös longuo note (Ms. 2076, f. 17) sur les relations do Dunant

avec le gouvernement autrichien.
P. 89, a la fin: la derniöre pliraso du paragraphe (Ms. 2076, f. 18»): «madanio la baronne

do Crombruggbo, prösidonte du Comite des dames, fut admirable d'activitö
pendant la guerre franco-allomanilo«.

P. 94, apres la ligne 2: sept lignes du Ms. 2093/C (f. 49), döpeignant lo genöral Dufour:
•Avoc co coup d'cell clalrvoyant qui lo distiuguait, ölevö lui-mömo, pour aln6l
dire, au milieu do ces faits dont 11 s'agissait d'attenuer l'atroclte, connaissant
le mal, 11 ötait a memo plus qu'un autre do comprendre quello devait ötre la nature
du remöde«.

P. 97, avant lo döbut: la premiöre phrase du Ms. 2077.

P. 99, aprös la ligue 5: sept pages et demie du Ms. 2077 (f. 3-11) sur la diffusion et la
dönomlnation des Comltös do la Croix-Rouge dans les divers pays de l'Europe.

P. 111, a la fln du premier alinöa: une longue note (Ms. 2077, f. 26) sur un articlo do la
Chronologie universelle de Ch. Droyss, Paris, 1873, 4° öd.

P. 135, & la ligne 3: uno longuo note sur le comte do Flavigny (Ms. 2079, f. 21) - In-
döpondamment de la coupuro annoncöo, qui porte sur un alinöa du texte
principah

P. 142, apres la ligue 4: un paragraphe (Ms. 2079, f. 32) sur lo «jeune, chevaloresquo
et pulssaut Empercur» Frödöric III et la Conförenco de Berlin do mars 1890.

P. 145, ä. la fin: six pages du Ms. 2079 (f. 37-43) passant on revue quelques «beaux traits«
do solidaritö internationale posteriours ou anterieurs a la foudatlon de la
Croix-Rouge.

P. 160, apres la ligne 21: les dix derniöres lignes du paragraphe (Ms. 2080, f. 61) relatives
aux initiatives de Gustave Moynicr en 1863.

P. 169, aprös la ligne 4: la fln du paragraphe (Ms. 2080, f. 66»), rapportant une
döclaration du colonel Huber-Saladln, du 11 mars 1865.
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P. 195

i: 222
I'. 225

P. 169, aprös la ligne 16: la fln du paragraphe (Ms. 2080, f. 67-68), oitant un mot de la
roino Augusta de Prusse.

P. 169, avant la derniörc ligne: un paragrapho (Ms. 2080, f. 67») sur Dickens.

!\ 173, ii la fln: neuf lignes du Ms. 2080 (f. 71») sur les secours donnös par les Japonais
aux blessös de guerre chinois cn 1894.

P. 182, apres la ligne 5: uno pago et demie du Ms. 20811 (f. 81-85) reproduisant l'ölogo du
due de Magoiita par un membre de la famillo d'Orlöans.
a la fln du premier paragraphe: uno phrase de liaison (Ms. 2083, f. 1).

apres la ligne 23: un paragraphe (Ms. 2083, f. 41-42) eontenant des cxhortatlons.
apres la ligne 23: deux pages du Ms. 2083 (f. 47-49) sur la mission de la femme dans
l'oeuvre de la Croix-Rouge.

P. 231, ii la fln: un paragrapho (Ms. 4002, f. 7) mi Dunant relate les «miseros sans nom«
qu'il out ii souffrir de mai 1867 ä septembre 1870.

P. 276, ii la flu: douze lignes du Ms. 2088 (f. 23»), sur les stratagömes invontes par de
jeunes Parisiens pour sortir do Paris assiögö.

P. 277, avant le döbut: une page et demie du Ms. 2086 (f. 1-2) racontant les Urs d'obus
aux Champs-ElyKÖcs et ä la nie do Courcelles, a proximite des perinanoncos de la
Croix-Rouge, en avril et mai 1871.

P. 299, apres la ligne 21: un paragraphe (Ms. 4586, f. 17») sur l'inccndio des Tuilerics
vu de la maison habitec par la famillo Lafout.

P. 302, apres la ligne 9: un court paragrapho (Ms. 458."», f. 7): «La place du Tröno est
prise dans la nuit du vendredi au samedi. •

P. 314, apres la ligne 25: uno douzaine de lignes du Ms. 4585 (f. 13) douiiaut les titres de
divers röcits des övönements de la Commune.

P. 317, entre les lignes 30 et 31: un alinöa intitule «Rue Royale. (Ms. 4585, f. 15») rola-
timt un öpisode du mardi 23 mai 1871.

I'. 321, apres la ligne 9: le sous-titre «Massacres« et deux Courts paragraphes (Ms. 4586,
f. 20»).

1'. 322, apres la ligne 7: lc sous-titre «Jours de saug« et un paragraphe (Ms. 4586, f. 21)
sur le nombre des victimes de la •semaine internale».

P. 332, apres la ligne 9: un paragraphe (Ms. 4587, f. 14) sur M1"0 Kästner et son Als.
P. 312, aprös la ligne 21: trois court« paragraphes (Ms. 4586, f. 9), dont deux relatifs a

l'öpisode du Chat voiö et du porteur de lettres aecusö.

Des lors que M. Gagnebin avait pris lo parti d'ameliorer le texte
original d'Henry Dunant en supprimant «quelques röpetitions» et en omottant
les passages qui lui paraissaient «nuire ä la clartö du röcit», toutes les in-
torvenfions pouvaient trouver uno excuse. Deux oxomplcs feront jugor du
resultat. Voici d'abord un passago6 oü Henry Dunant, s'oxprimant ii la
troisieme personne, fait son autoportrait (j'imprimo en italiquo lo fragment
supprimö sans avertissoment par M. Gagnebin):

• Nature enthousiasle et Impulsive Jusqu'ä l'Imprudonoe; gönereuse et möme prodiguo;
douöe d'une Imagination trös vivo mais parfois un peu exaltöc aux yeux de la froido
raison de notre siöcle prosaique; persövörant jusqu'ä l'eiitetemcnt; il possödait, avoc un
grain d'originalite, une individualitö trös earaeterisöe, un vörltable don de cröation et im
esprit d'organisation tres döveloppö, mais ce fut pourtant lc cieur qui le iit röussir si mer-
veillcusemcnt dans la grande entreprise d'humanitö ä laquelle 11 B'cst vouö sans aucune
arriöre-pensöe. C'est l'absence complöte d'ögolsmo qu'il y a apportec, sacriflant sos
intörets particuliers et tout son amour-propro pour ne voir quo lo seul but d'humanitö et
sa röallsation: c'est lä co qui a fait sa puissance, dlsons-lc bien haut; c'ost co qui lui a

6 Ms. Fr. 2074, f. 6-7.
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donnö pour la cröation de l'Oeuvro, la grande öncrgio qu'il a montröe avec une per-
sövörance inöbranlable pleine de savoir-faire.

Caractere. doux, modeste, tranquillr, serciablc, mais trop conflant, son amenile naturelle et la
ddicatesse de ses sentiments lui gagnirent beaueoup de sympalhies pendant In. dwrie de son
apostolat voloutaire. Quoique trop impressionnable, trop sensible et douc d'une Imagination
trop poetique pour (Ire pratique, il le fut cependant ü un haut degre dans toute cette entre-
jirise parce qu'il (lait ambitieux de grandes choses et parce qu'il posse'dait le don de laisser
parier son äme, toujours bienveillante et prSte ä partager le chagrin des autres, it prendre
leur difensc, comme ä leur ve.nir efficacement en aide. Pour (tre utile <t autrui, il savait
surinonter une. certaine limiditil dont il lui (lait difficile de se diliarrasser quand il s'agissait
de lui-meme. A la fois le crt'aicur et l'exicuteur de ses id(es, comme il (lait sür de ces der-
iiiires, il eut la hardiesse, de se. mettre en avant pour les faire, rdtssir. Voilä en quoi u con-
sisti son habileK. D'ailleurs, avec la distinetion et le tuet d'un v(rilable gentleman, d'un homme
instruit et d'un homme du monde, il a su se faire tout a tous. Des opinions d'une nalure tres
ilevie lui permettait.nl d'envisager toutes choses ä un point de vue supericur ä-celui du vul-
gaire en se placani en dehors des partis nationaux, sociaux, religieux et politiques, en dehors
des coteries comme des divisions dont souffre l'humuniK. 11 a cxöcutö ee qu'il a aecompli
avec le dösir de ne clioquer personnc, de ne froisser aueun parti, aucune nation. Ils sont
rares les hommes dont les coneeptions ont im caractere il'universalitö [ete.]».

Voici un autro fragment7, redige cetto fois ii la premiere personne, qui
s'intitule «Patriotisme» et que je reproduis de meme on imprimant en
italique les passages silencieusement omis par M. Gagnebin:

'Olli certes, je suis cosmopolite; mais quoique je ne sois ptts pulrioie, j'ai toujours aimö le
beau Jura de Franc« avec ses helles forets de sapins oü souvent dans mon entanee nous
allions en voituröe de famille passer une Journöe dölicleuse: la Faucille! que de Souvenirs
i'liaruinnts du jeune age! Quoique je ne sois )>us patriote, ötant petit, tout petit garcou, j'ad-
lnirals avee ma mere la beautö sublime du Mont-Blanc s'ölevaut majestuoux vis-ä-vis la ga-
lerio de la villa de mes parents, ainsi que la lnagnlficenco des couchers de solells sur ees
splendides glaclers appartenant alors aux rois do Sardaigne. Quoique je ne sois pas
patriote, les Sites ravissants idu pays de Vaud si beau», notre voisin, trouvaient en moi im
admirateur, lors des petits voyages en famille et plus tard des eourses ä pied dans
il'antres cantons de la Suisse [etc.]«.

Comme on lo constate, M. Gagnebin a supprime ici ä trois reprises un
membre de phrase qui faisait «repötition». Mais cette repötition, manifestc-
ment intentionnelle de la part de Dunant, commandait lo sens do tout le

passage. Je ne sais si jo mo suis trompö, mais j'ai eu lo sentiment do nie
trouver ici et ailleurs en prösenco d'altörations sensibles et dölibeiees du texte
original.

Mis en defianco par ces premieres constatations, j'ai entropris de scruter
les toxtos de plus pres. J'ai decouvort alors, non sans ötonnemont, que les

libertös prises par l'öditeur de 1971 no se bornaiont pas k ces suppressions
non signaleos, mais qu'elles avaient entrainö do nombreuses autres altera-
tions d'importance variable. Aux peches d'omission vonaient s'ajouter ceux
de commission.

Ainsi, tandis qu'il faisait sauter a reitöröos reprises dos pages ontieros du
manuscrit, M. Gagnebin, par une sorte de compensation, en publiait d'autres

7 Ms. Fr. 4597, f. 26.

77



qui ne s'y trouvaient pas. II est vrai que ces textes interpolös sont aussi
d'Henry Dunant (ala röserve d'une phrase d'introduction que M. Gagnebin a
öcrito lui-meme pour faire la liaison): page 34, il s'agit d'un extrait du
Souvenir de Solfirino, page 41 d'un communiquö de Dunant paru dans le
Journal de Geneve du 8 juillet 1859. Mais rien n'indique au lecteur l'inter-
vention de l'öditeur. Assez fröquemment (p. 62, 88, 120, 124, 145, 149, 181,
192, etc.), M. Gagnebin a introduit des alinöas dans des passages qui n'on
comportaient pas. Ailleurs au contraire (p. 166, 175), il a röuni on un seul
paragraphe doux alinöas que Dunant avait nettement söparös. Ces modifications

no sont jamais justifiöes. Parfois, mais le cas est plus rare, l'ordre des
mots ä l'intörieur d'une phrase a ötö remaniö sans commentaire par l'öditeur.

II arrivo aussi quo M. Gagnebin ait placö en note un passago qui, dans
le manuscrit autographe, figurait dans le corps du texte. Dans un cas (p. 168,
note 2), le transfert est signalö, dans les autres on revanche (p. 38, 173,
209, 319), il no Test pas. Quant aux notes originales de Dunant, qui se
trouvent en assez grand nombre dans certains cahiers, M. Gagnebin on a
supprimö beaueoup sans avertissement et il imprime les autres dans le meme
corps et la möme numörotation que ses propres notes, de sorto qu'il est
impossible au lecteur de distinguer les unes des autres8.

A cötö de ces nombreuses modifications imputables ä l'öditeur, j'en ai
relevö d'autres qui paraissent provenir plutöt d'inattentions au nivoau de la
transcription daetylographiquo ou de la correction des öpreuves d'impri-
merie. II s'agit le plus souvent do mots ou de membres do phraso sautös
par inadvertance (ci-apres en italique):

P. 19, dernlöres lignes: «Cetto maison oü je suis nö [...] avec Bon vaste perron exterieur,
sa belle entröo, ses larges dalles de pierres, son esealier d l'ancienne mode
francaise, ses deux ötages hauts, spacieux [etc.]».

P. 88, lignes 28-30: «puls tout a disparu: imprimeur, manuscrit, Impression, papier blanc
achetö et payö d'avance et les ä comptes de l'imprimeur: tout en un mot».

P. 101, lignes 23-24: «dans ma clrculairc - datee de Berlin, lo 15 septembre 1863 (qui
s'imprimait alors chez von Decker, imprimeur de la Cour) - bien ä regret je laissais
de cGtö [etc.]«.

P. 106, lignes 5-0: «Puis, l'on tomba d'accord sur la convocation des emplres du Brösll et du
Mexlque, ainsi que des Etats-Unis d'Amfrique*.

P. 107, lignes 28-29: «Le Brösil, la Gröce, lo Mexlque et la Turqule, dont on recut des mis¬
sives, exprimörent leurs regrets [etc.]«.

P. 179, lignes 5-6: «il regrottait le temps oü Von brülait les villes conquises, oü Von. passait
au fll de V(p(e la garnison prlsonniöre, oü l'on achevait les blessös en les massa-
crant [etc.]».

P. 182, lignes 19-22: «Quand on viut lui offrir la prösidence de la Sociötö de secours aux
blessös, il n'hösita pas: - «Me voici, dit-il, car cela c'est encore le devoir«. II
accepla de porter le drapeau de la Croix-Rouge. Lc nom de Mac-Mahon ä la töte de la
Croix-Rouge francaise! [etc.]».

8 Dans les premlöres pages du texte (pp. 19-23) et ä quelques autres endroits du livre,
M. Gagnebln Signale ses propres notes par la montion «(Note de l'öditeur)», mais commo
eette indication n'est pas donnöe systömatiquement, la confusion en est aecrue.
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P. 186, note 3: «L'une des ambulances volontaires de Paris m'avait priö de solllciter
pour eile quelque chose de l'administration qui sUgeait ä VHotel de Ville pendant le
slögo«.

P. 187, ligne 3: «on brülalt les condamuös, bien souvent innocents, et dont beaueoup [etc.]».
P. 198, lignes 9-10: «Les Autrichiens nous ont laissö tous leurs blessös. Nous avons nian-

moins fait tout ce que nous avons pu en faveur de. leurs bless(s. Ils ont ötö mieux
soignös que les nötres».

P. 285, lignes 28-29: «quelque döslreux que je fusse de rendre service soit il l'Impiralrice,
soit d la reine Victoria ei au prince de Galles, Je ne voulais pas ötre [etc.]».

P. 306, lignes 7-8: «on les fait mettre tous ä genoux, da?is la poussiere, oü Hs restent en¬

viron dix minutes, la töte nue«.
P. 311, lignes 6-7: «Eutin un offleier aporcolt l'enfant et en a pitii. II s'adresse alors au

pere en ces termes: «II est probable qu'en arrlvant lä-bas, vous serez tous fusillös«
[etc.]».

P. 311, lignes 23-25: «Nous ötions toujours couchös, chaque fois qu'un de nous faisait mine
de se lever, les halles sifliaient au-dessus de nos tetes [ete.]«.

P. 318, lignes 27-28: «Les Födörös se turent, chargörent leurs armes, puls deux feux de

peloton se firent entendre. Les martyrs tombörent».
P. 325, lignes 3-6: «Mme veuvo Georges Kastner, nöe Boursault (veuve d'un membre

alsacien de l'Institut de France, qui lui avait laissö une fortune considörable, et
Alle du rielilssime banquler Boursault, ancienne famille parisienne [ete.]» au lieu de:
• Mme veuvo Georges Kastner, neo Boursault (veuve d'un membre alsacien de

l'Institut de France et Alle du richlsslme banquler Boursault, d'auclenne famille
parisienne, qui lui avait laissö une fortune considörable [etc.]«.

Ces aeeidents oux aussi alterent le texte original et le rendent parfois
memo incompröhonsible. Dans deux cas, lo pataques döfiguro un passage

particuliöromont important:
Parlant des origines de la Croix-Rouge, Henry Dunant ecrit (Ms.

Fr. 2074, f. 4-5): «Pour arriver au but, il ötait necessaire qu'il se forma

Isic], dans chaquo pays, des sociötös animöes d'un esprit d'humanitö
international. Dunant los demanda par son livre, qu'il intitula intentionnelle-
ment Un Souvenir de Solfirino, et non «Souvenirs de Solförino», afin de

bien montrer qu'il avait un seul but dans la publication de son ouvrage
[etc.]». Comme il arrive parfois dans la hate des transcriptions, lorsque
deux ou trois mots se röpetont k peu de distance, M. Gagnebin a sautö d'un
Solförino a l'autro, sans s'apercovoir quo la phrase perdait ainsi sa pointe.
et memo son vrai sens: «Dunant, pout-on lire dans l'ödition de 1971 on

haut do la page 50, Dunant les demanda par son livre qu'il intitula intention-
neUement Un Souvenir de Solfirino, afin de bien montrer qu'il avait un
seul but dans la publication de son ouvrage».

Un aeeidont analoguo, et tout aussi malencontreux, s'ost produit dans un

passage imprimö aux pages 133 ot 134 de l'ödition de 1971. Dunant, qui
s'exprime ici k la premiere personne, raconte les döbuts de la Croix-Rouge

a Paris: «Dans le mondo si distinguö des lettres et des sciences, parmi les

personnes appartenant aux opinions et aux spheros parisiennes los plus
diverses, on montra boaueoup de bionvoillance. Mme et M. Jules Reynaud
qui recevaient souvont a l'Institut, oü j'allais quelquefois, compteront
parmi les meilleurs amis dos projets philanthropiques; c'est lä que je ren-
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contrai M. Ernest Renan, lo plus brillant des ecrivains et lo plus seduisant
dos penseurs do notre äge, qui, bien au courant des progres röalises, qu'il
avait, dit-il, sttivis avec intiret dis l'origine, m'entretint longuoment de son
grand avenir et tormina par los paroles suivantos: L'Europe n'en aura
jteut-ctre que trop besoin». N'en döplaiso ä M. Gagnobin, Emcst Renan fut ii
la fois moins obscur et plus flatteur pour Dunant: *Vous avez crie la plus
grande ceuvre du siicle. L'Europe n'en aura peut-etre que trop besoin», lui
döclara-t-il, selon la Version authentique des «cahiers bleus» (Ms. Fr. 2079,
p. 1 9), si fächeusement estropiee par l'öditeur moderne.

Au demeurant, los fautes do leeture abondent dans cette publication. II y
aurait de la pödanterio ii on dressor la liste9. Tout au plus signalerais-je
que les noms propres n'ont pas ötö mieux traites quo les autres. Ainsi
on trouve Dooger pour Roeger (p. 79), Gernsdorff pour Gersdorff (p. 83),
Kahn pour Haiin (p. 108), Fournay pour Tournay (p. 126). Wassefuhr pour
Wasserfuhr (p. 127), Maltzahn pour Maltzann (p. 262-263). Vernes d'Ar-
lanches pour Vernes d'Arlandes (p. 319), Fonvieille pour Fonvielle (p. 328)
et j'en passe. Ces erreurs sont naturellement repötöes dans l'index onomas-
tique qui se trouvö a la fin du livre.

Mais en voilä assez sur cette publication de 1971. Apres tout. dira-t-on,
aucune ödition de texte n'a jamais ötö impeceable. L'ouvrage de M. Gagnebin
eontiont sans doute beaueoup de fautes, mais ces fautes n'alterent qu'ocea-
sionnelloment les sens du texte. L'öditeur, tout absorbö par les taches de
son döcanat, a travaille tres vite. il n'a pas pu apporter k ses collationne-
ments tout le sein qu'il aurait fallu, mais enfin le livre est lä et les
Mimoires de Dunant sont desormais connus d'un large publie.

Les Mimoires de Dunant? Mais au fait, ces memoires «reconstituös» sont-
ils bien les «mömoiros» de Dunant? Les libertös prises par l'ueadörnique
editeur dans le dötail de la transcription ont-elles du moins pröservö l'in-
tögritö de l'oeuvre? Lo choix des textes. puisque choix il y a eu, a-t-il ete res-
peetueux des intontions de l'auteur? Kt le travail de M. Gagnebin. sur ce
point capital, merite-t-il la eonfianee qu'on lui aeeordo generaleinent?

* Je ne puis röslster oepondaut ä la tentation d'en citer quelques-uncs pour leur effet
comlque. P. 30: tLe g(nie, l'(ducation que Mme Beecher-Stowe avait tu«» au lieu de
• l.r genre d'i'duralion que M1™0 Beecher-Stowe avait recu>. P. 107: «Le Conseil Födöral ne se
ehargea que de cetto Initiative formelle, ahaudonnaut au Comite international toute la
direction miiiisKrirlle do l'aftalro», au lieu de «toute la direction materielle de l'affaire».
I'. 199, ä propos do la reine Victoria «qui, par son autoriti, par sa morale, pendant un
long regne, a fait l'Angleterre ee qu'elle est aujourd'hui« au lieu de *par son autorite
morale*. V. 229: «(''est ainsi quo l'on m'emidoya pour des spöeulatlons en cöröales« au
Heu de «C'est ainsi que l'on m'exploita pour des spöeulatlons en cöröales«. P. 320, ä propos
des omnibus oü l'on entassait les cadavres des Communards fuslllös: «11 y avait daus ce
fait et daus cette rue quelque chose de sl choquaut« au lieu de «dans cette vue:
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Cotto question de fond nous renvoio ä l'examen des «cahiers bleus» do

la Bibliotheque de Geneve. Mais avant d'aller plus avant, il me parait necessaire

de rappeler ici quelques faits bien connus de la vie d'Henry
Dunant - et d'autres qui le sont moins.

Avril 1892: Henry Dunant s'installe pour le roste de ses jours ä l'höpital
de Heiden, dans ce gros villago do l'Apponzell oü il a fait. ä plusieurs
reprises dejä, des stations prolongees. A l'ägo de 64 ans, lo fondateur de la
Croix-Rouge est im homme prömaturement tise, en pleine döcheanco
physique et surtout psyehique. Avant de se inottre sous la protection du Dr
Altherr, il a traversö vingt-einq ans de misoro et de depression. Entre 1867

ot 1871, il a vecu dans le dönuemont lo plus complet. Puis il a fait la
connaissanco d'une veuvo aussi riebe quo genöreuso, M"10 Georges Kastnor, neo

Löonio Boursault, qui l'a recueilli et l'a pris ä son service. Mais s'il est des lors
ü l'abri du besoin, Dunant reste en proio aux remords, aux soupcons, aux
phobies, parfois memo ä un vöritable döliro de la persöcution. «Mettez-vous
bien dans l'esprit. ecrit-il lo 28 aoüt 1887 ä un jeune correspondant, quo
je suis suivi pas ä pas et quo mes ennemis sont acharnös ä ine nuire et ä

mo vexer partout». Cette psyehose n'est pas sans motifs. Non seulement

Dunant est un failli qui a perdu dans des circonstances degradantes
sa fortune et sa position sociale sans ospoir do les retrouver jamais, c'est

aussi un inventeur qui so voit retirer lu paternitö de sa seulo invention.
On sait comment, dans les publications rötrospectives du Comitö international

de la Croix-Rouge, en 1873, en 1882, en 1884, Gustave Moynier a fait
lo silenco sur le rölo d'Henry Dunant, ignorant son nom ou - qui pis est -
lo citant do maniere anodine parmi los trös nombreuses personnalitös ayant
contribuö au succes de l'oauvre. Cette Version officielle s'aecredito si bien que
des historiens ötrangers au CICR, sans avoir los memes raisons do prendre
leurs distances, möconnaissent complötement l'action do Dunant. Ainsi, en

1889, le publicisto Maxime Du Camp public un potit volume ä gros tirage,
La Croix-Rouge francaise, dans lequel, ä propos des pröliminaires de la
Convention do Geneve, il relate assez longuement l'initiative d'un mödecin napo-
litain du nom do Palosciano, qui avait publiö on 1861, donc trois ans

avant la fondation do la Croix-Rouge, uno motion demandant la neutralisation

des blosses do guerre. Et Maxime Du Camp, do maniöre tout ä fait
erronöe, mais avec uno parfaite assurance, conclut son chapitre en disant
du D' Palasciano: «II est en fait le fondateur de la Croix-Rouge».

Henry Dunant no röpond pas ot ne repondra jamais directement ä Gustave

Moynier. De nombrouses annöes passent d'ailleurs sans qu'il publie uno seule

ligno. Le brouillard va eommencer de so dissiper ä partir de 1890. En janvier
do cotto annee-lä, Dunant recoit do Reims uno lettro ecrite par le secretaire

de la section römoise de la Sociötö francaise de secours aux blessös

militaires, Ferdinand Lambert. Une correspondance se nouo, d'omblöo confianto,
ot un projet s'ebauehe, qui sera pour Dunant sa premiere rovancho. «L'occasion

de rectifier dans un certain milieu l'erreur propagöe involontairemont par
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M. Maxime Du Camp so prösente aujourd'hui, ecrit Lambert en date du
12 mars 1890. M. lo Dr Colleville ost en effot chargö de prösenter, fin
courant, ä l'Acadömie de Reims un travail sur VHistorique de la Croix-Rouge.
II n'y aurait donc pas une minute ä perdre, eher et venörö maitre, si vous
vouliez nous envoyer quelques documents ötablissant que Mr Henry Dunant
ost bien le promoteur de la Convention de Geneve et le Fondateur de la Croix-
Rouge en Europe»10. A la leeture do cotte lettre, il dut y avoir chez Dunant
commo un döclic. Durant toute l'annöe 1890, uno correspondance active est
echangöo entro Heiden et Reims. Le travail du Dr Georges-Honri ColleviUe,
qui öpouse et reprend fidelement l'interprötation de Dunant, est lu devant
l'Acadömie de Reims le 13 juin 1890 et parait onsuito en plaquette11, avec
une lettre-pröfaco d'Henry Dunant datöo du 2 septembre 1890. C'est la
premiere fois depuis douze ans que l'auteur d'Un Souvenir de Solfirino signe
un texte imprimö12.

Ainsi s'amorco dans la vie do Dunant la longue phase de la röhabilita-
tion qui eulminora en 1910 par l'attribution, do moitiö avec Frödöric Passy,
du promier Prix Nobel de la Paix. Dans cetto lente reconquista, un personnage

oncoro pou connu a jouö un rölo capital ot döcisif. Jo veux parier de
Rudolf MüUer (1856-1922), professour aux Gymnases d'Ulm, puis de Stuttgart.

M. Willy Heudtlass, le biographe allemand de Dunant, a retrouvö na-
guöre los papiers de Müller, sos Souvenirs («Lebenserinnerungen»), son
portrait aussi, ot lui consacre dans son livre13 quolques pages bien informöes
d'oü j'extrais l'öpisode si charmant do la premiere rencontre. Cela se passe
un dimanche matin, au cours de l'ötö de 1877, sur le Hasenberg pres do
Stuttgart. Tandis que, de la plateforme du sommet, Rudolf Müller admire un
paysage qui lui est familier, un monsieur s'approcho: - Schönes Wetter heute,
dit-il. Et la conversation s'engage. Le monsieur n'est autre qu'Henry
Dunant et do cette rencontre fortuite va naitre, entre le vieux prophete et le
jeune ötudiant, une amitiö d'une exceptionneUo qualitö. Pour Dunant,
Rudolf Müller sera non seulement le fidele, l'unique correspondant des terribles
annöes do brouillardli, mais aussi l'auteur de toutes sortes d'initiatives bion-
faisantes. Müller rocuoillo des fonds pour aider Dunant ä subsister. II öcrit en
sa faveur des articles dans les journaux, notamment dans V Ulmer Tagblatt,
bien avant que ne paraisse en 1895 le fameux roportago de Baumberger. Mais

10 BPU, Ms. Fr. 2111, f. 14. J'ai rösolu les abrövlations.
11 Dr Collevillk, Historique de la Croix-Rouge. La Croix-Rouge ü Reims. Leeture faite

ü VAcadimie nationale de Reims, le 13 juin 1890, Heims, Imprimerie de l'Acadömie, s. d„
in-8<>, 55 p.

" Kxceptlou faite do la brochure A friendly voiee to England qui date de 1887 mala dont
on ne connait, semblo-t-il, aueun exemplaire.

13 J. Henry Dunant, Gründer des Roten Kreuzes, Urheber der Genfer Konvention, eine
Biographie in Dokumenten, Stuttgart, Kohlhammer, (1962), pp. 90-91.

14 Cf. Phoute M. Monnikr, «Lo fonds Rudolf Müller ä la Bibliothöque de Genöve», in:
SocitU Henry Dunant, Bulletin, n° 1 (1975), pp. 18-21. Ce fonds, entrö tout röcemment ä la
BPU, n'est pas encore accesslble et nous ne l'avons pas consulte.
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la contribution la plus spoctaculairo do Rudolf Müller est sans aueun douto
la publication k Stuttgart, en 1897. du solide ouvrage de 455 pages qui s'in-
titule: Entstehungsgeschichte des Roten Kreuzes und der Genfer Konvention
mit Unterstützung ihres Begründers J. //. Dunant von Rudolf Müller, Professor
am Kgl. Realgymnasium in Stuttgart.

Le contenu de ce volume est copieux. Les pages 1-03 contiennent la
traduction par Rudolf Müller d'C7» Souvenir de Solfirino: Eine Erinnerung
an Solferino. Les pages 64-388 sont rösorveos ii l'historique des origines et
des döbuts do la Croix-Rouge. Pour deux des huit chapitres do cet ample
travail, un sous-titre en petits caracteres pröcise: Aus J. Henry Dunants
Denkwürdigkeiten, übersetzt von R. Müller. Enfin, les pages 389-453 renfer-
ment un florilego dos tömoignages de gratitude et de fölicitation reeus par
Dunant des 1803 et jusqu'en avril 1897.

On a fait crödit jusqu'ici au titre de cet ouvrage, c'est-ä-dire qu'on y a
vu uno ceuvre historique, rödigöc par Rudolf Müllor sur la base dos
documents fournis par Dunant et complötöe par la double traduction allemande
d'Un Souvenir de Solfirino d'une part, et de pagos extraites des Mömoires
inödits do Dunant d'autre part. Cette opinion continue de prövaloir: dans sa
grande biographie d'Henry Dunant, M. Willy Heudtlass ne la contredit pas
et M. Bernard Cagnebin s'en fait l'öcho ä deux reprises dans son introduetion15

aux Mimoires de Dunant.
La premiere personne qui ait soupconnö que la röalitö pouvait etre dif-

förente - il faut lui rondro eist hommage - mo parait etre M"e Daisy C. Mor-
canton (aujourd'hui Mrae Renö Barbey), auteur d'un Essai bio-bibliographique
sur Henry Dunant publie en 197116 et qui note ä propos de l'ouvrage de
Rudolf Müller (p. 67): «Dans Die Entstehungsgeschichte il est difficile de
reconnaitre ce qui ost do Dunant ot co qui ost de Müller». 11 m'a somblö
qu'uno comparaison approfondio dos manuscrits autographes de Dunant et
du livro de Rudolf Müller pourrait contribuer k lever la difficulte signalöo par
Mlle Mercanton. Je me suis donc roplongö dans les fameux «cahiers bleus»
de la Bibliotheque de Genevo et j'ai concentrö mon attention sur ceux qui
contenaient lo röcit des origines et des döbuts de la Croix-Rougo. Jo n'ai pas
tardö ä m'aporcevoir que, nonobstant lo desordre do leur numörotation, ces
cahiers pouvaient etro regroupös organiquemont, on prenant pour critere lo
stado do la rödaction auquol chacun d'eux so rattachait. Pour le recit des

origines do l'Oeuvre en France, il oxiste on effet cinq rödactions
difförentes, dont l'ordre de succession n'est pas difficile ii ötablir. A partir do la et

11 Outre le passage iles pp. 10-11 quo j'ai cite eu coninieucant, une note de la p. 14

precise encore: «R. Müller s'est largement inspirö ilu texte de Dunant pour ses visite Isicf
au roi de Saxe et il s'est borne ä traduire les pages de Dunant sur la Conförence diplomatique

a (lonöve, les rlebuts de la Croix-Rouge en Franco et cn Prusse«. C'est bleu co que
laisseut entondre le titre et la table du livro de Müller. On va voir quo la rennte est sen-
Hiblemeut ciifl'crcntc.

*• Sur les röserves que cetto blbllograplile appelle par ailleurs, cf. Revue suisse d'histoire,
t. XXIV (1974), pp. 71Ü-717.
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par de multiples rapprochomonts, en tonant compte notamment de la presentation

dos divers manuscrits et de leur pagination originale, j'ai cru pouvoir
distinguer (mais co n'est lä qu'une hypotheso de travail qui demande ä ötro
rectifiee et complötöo par des recherches ultörieures), les fragments d'un
«promier brouiüon» (Mss. Fr. 2073, 2075, 2096, 2107, 2116B, 2116C), d'un
«deuxieme brouillon» (Mss. Fr. 2076, 2078), d'un «troisieme brouiUon» (Mss.
Fr. 2081, 2083), d'uno premiere mise au not (Ms. 2116A) et enfin d'uno
seconde miso au net (Mss. Fr. 2074, 2077, 2079, 2080, 2084). J'ai proeödö alors
systematiqiioment ä la comparaison des cahiers les plus achoves avec les
chapitres do l'ouvrage de Rudolf Müller qui traitaient des memes sujets.
L'övidonce m'ost apparue aussitöt: les deux textes que je comparais ötaient
identiquo817, VEntstehungsgeschichte de Rudolf Müller n'etait rien d'autre que
la traduction des cahiors d'Henry Dunant!

Sans attendro la publication do l'immcnso corrospondanco echangöe entro
Müller et Dunant, il est possible des maintenant, gräce aux documents
conservös depuis plus de trento ans ä la BibUothequo de Geneve. de se faire
une idee approximative do cet öpisode möconnu.

Pour la clartö de l'exposö, jo le diviserai en cinq phases. Premiere phase:
Rudolf Müller accepte on 1892 d'öcriro en allemand un historique des

origines de la Croix-Rouge sur la base de la documentation fournie par Henry
Dunant: c'est la repötition de ce qui s'est passe doux ans plus tot avec lo
DrColloville de Reims. Cot historique doit aecompagner uno nouvelle ödition
allemande d'Un Souvenir de Solfirino pröparöe par 1'instituteiir de Heiden,
Wilhelm Sonderegger. Lo tout est dostinö ä paraitre sous l'ögide do la
Croix-Rouge Suisse, soction de Winterthur, avec laquelle Dunant ost en
correspondance depuis le döbut do l'annöe. «Jo serai tres houreux de voir
uno nouvello ödition allemande du Souvenir de Solförino imprimöe ä Zürich,
mais de pröferenco ä Winterthur. ecrit Dunant au secretaire Pfister le
21 juillet 189218. Toutofois, jo dösire qu'elle soit aecompagnee d'un Historique

" Je ne mo suis pas ooeupö dos chapitres I, VII, VIII et IX de la publication de 1897,

puisquo Rudolf Müller lui-meme les donne comme uno traduction des manuscrits d'Henry
Dunant. Ell revanche, j'ai comparö les chapitres II, III, IV et VI en entier, ainsi que la
premiere partie du chapltro V (soit los pages 04-124 et 183-231 du livre) avec les cahiers
autographos 2074, 2076 et 2077. Los variantes que j'ai pu relever sont toutes de detail (une
note Hupprimeo, une phrase sautee, ete.), a Pexcoptlon do deux fragments du ms de Dunant
(Ms. 2074, f. 11-1(1 et 2076, f. 50-52) qui no sc retrouvent pas dans la traduction im-
primee et d'un court passage (Ms. 2074, f. 10, lignes 3-14) qui n'y est pas non plus et en
inarge duquel Dunant a note au crayon bleu: «Müller omis«. - Dans une lettre • personuelle•
au Dr (iottlieli Schenkcr, Dunant 6crira pourtant, lo 30 juillet 1895 (BPD, Ms. Fr. 2104,
piöce [10]): «J'ai cnvoyö au prof Müller commo pieces ä l'appui beaueoup do documents
inedits et [...) j'ai fait un Historique on langue francaise, dont il a pris co qu'il a voulu, on
comparant cet historique avec les nombreux ouvrages sur lo memo sujet qu'il a ä sa disposition

par les Bibliotheques d'Ulm et do Stuttgart, et en redigeant lui-meme lo texte«!
'• Emanukl Dejuno (avoc la lollabroation do Gustav Siehenmann), «Die zweite

Wende im Leben Henry Dunants, 1892-1897. Sein Briefwechsel mit der Sektion Winterthur

vom Roten Kreuz«, in: 294. Ncujahrsblalt der Sfadtbibliolhck Winterthur, 1963, p. 00.
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des origines internationales de la Croix-Rouge, ecrit par un professeur
allemand d'un grand merite, auquol j'ai fourni tous los documents officiels sur
l'ceuvre: livres, journaux, brochures, rapports, comptes-rendus, avec dates,
titres, noms, etc. mis on note». Pfister apprendra deux mois plus tard le
nom du professeur do grand mörito par uno nouvelle lettre do Dunant:
«A l'instant, ecrit colui-ci10, Mr le docteur Altherr m'informo qu'on pourra
imprimer ä bon marchö, choz Mr Wober, la nouvelle edition, en y ajoutant
Eine historische Darstellung der Genfer Convention, de Mr le Professour Rudolf
Müller, d'UIm, en Württemberg, que Mr le Dr Althorr connait porsonnello-
mont, ot qui est trös considörö dans son pays».

Deuxiemo phase: ontre 1892 et 1893. plusieurs modifications importantes
sont apportöos au projot initial. Henry Dunant rononce aux Services de
Sonderegger ot confie ä Rudolf Müller lo soin de traduiro Un Souvenir de

Solfirino20. Cetto traduction nouvollo sora pröcödöe d'une preface egalement con-
fiee ä Müller. Quant ä l'historiquo des origines de la Croix-Rouge, il ost
maintenu en appendice du volumo projetö, mais pour soulager Müller,
Dunant döcido do l'öcriro lui-meme ot do le faire ensuite traduiro par son
joune ami, qui y mettra tout do mömo son nom. Müller accepte et voici los
nouvelles qu'il donno ä Dunant dans sa lettro du 22 mars 1893, dateo d'UIm21:
«Jo compte passer mes vacances do Päquos en partio chez mon beau-pöro ä
Reutlingen [...], on partio (5-6 jours) ä Stuttgart et je ne reviendrai ä Ulm
quo lo 12 avril. Jo prondrai avoc moi votro manuscrit du Souvenir de

Solfirino, dont j'ai traduit jusqu'ici la moitiö, c'est-ä-dire 32 pages. C'est que les
4 semaines qui pröcedont les vacances de Paquee sont une des deux öpoques
de l'annöo, oü, ä cause des examens, j'ai lo plus ä travailler. [...] Jo compte
terminer la traduction du Souvenir pondant les vacances, et puis, apres l'avoir
miso au not, je commencorai l'historiquo si vous pouvez m'envoyer votro
manuscrit jusqu'ä cette öpoquo. Quand tout sera fait, je vous l'apporterai
moi-meme, ou ä Pentecöte (21 mai) ou le 24 juin, qui est uno föte et un
samedi».

Troisieme phase: Rudolf Müller poursuit au cours de l'annee 1893 et
acheve bientöt la traduction d'Un Souvenir de Solfirino. L'historiquo des
döbuts do la Croix-Rougo cependant prend une ampleur croissante, do sorte
que ce qui avait ötö coneu d'abord commo un appendice finira par de-
vonir la partie prineipalo du livre. Cetto övolution se dessine des l'ötö de
1893. «J'ai indiquö commo terme [ä Pfister] lo dernier octobre, öcrit Müller ä
Dunant lo 18 aoüt 189322 en parlant do sa traduction do l'historiquo do
la Croix-Rouge; j'espöro pouvoir m'y conformer, si vous ne mo faites pas

'• Ibid., p. 66 (11 septembre 1892).
,0 Voir la lottrc de Dunant ä Müller du 8 soptombre 1892, dont uno copio autographe

so trouvö parmi les papiers de Dunant (BPU, Ms. Fr. 2104, piece [6]).
" BPU, Ms. Fr. 2112, f. 65-66.
" BPU, Ms. Fr. 2112, f. 67-68.

86



trop attendro le roste du manuscrit. Vous savez quo pendant tout le mois
de juillet tout mon temps a ötö absorbö par mon omploi (examons, etc.).
Pendant les premiers quinzo jours do mes vacances, ötant tres fatique, j'ai
parcouru los Vosges allemandes et francaises en compagnie d'un colleguo.
Depuis quelques jours enfin, j'ai repris mon travail et j'y consacrorai lo reste
de mes vacances. Jo voudrais bion le finir, du moins le brouillon, avant
que les lecons recommencont. Autremont il faudrait encore reculer lo tormo
indique, d'autant plus que, dans lo cours du mois de septembre ou d'octobre,
je serai probablement promu ä uno place do professeur ä un lyceo do Stuttgart.

J'auiais alors ä chercher un logis, ä demenager, ä faire des visitcs, es

surtout, il mo faudrait, du moins pour les premiers mois, d'amplos pröparat
tions ä mes lecons». L'alinöa suivant est plus rövelateur oncoro: «Ce quo vou-
m'avoz onvoyö jusqu'ici mo plait beaueoup et röussira sans douto. Mais ne
craignez-vous point que cet exposö historique ne devienno trop long ou quo
los frais de publication ne deviennent trop grands. Du resto, je trouvö quo
vous n'avoz nulloment trop dit».

Quatrieme phase: dös l'automno 1893, les choses so mettent ä trainer en

longuour et l'ouvrage qui semblait alors on si bonno voio ne paraitra que
quatre ans plus tard. La faute n'en est point imputable au tradueteur,
mais bion ä rauteur lui-memo. En effet, pour öcrire los premiers chapitres
do l'historique, qui relatent son exaltante activitö des anneos 1863 et 1864,

Dunant pouvait so servir de ses publications antörieures: lo travail ötait
tout mäche. Mais la suite du röcit lui coütora boaueoup do peine. Signo do

fatigue ou dölicatesso du sujet? Le fait ost, notamment, quo Dimiint rödigoa
cinq vorsions suecossivos du chapitre VII qui traitö dos döbuts de la Croix-
Rouge en Franco. Plus il avancait dans sa chronique, plus il eproitvait de

difficultes - au point möme qu'il envisagea, on 1894, de coupor l'ouvrage en

deux et d'on publior la premiere partio sans attondre que la seconde soit
achevee. «Lo professeur Müller, consulte par moi, trouve comme moi quo l'on
pourrait fairo doux volumes avec l'ouvrage entier, ecrit-il k Pfister le 2

novembre 189423. Lo premier volume est actuellement tout pret ä imprimer. Or,

pendant que l'on imprimerait ce premier volume, lo seeond se torminerait
assez promptemont [...] Je vous envoie la Table des Matieres; il y a dix
chapitres en tout». Cetto idee nöanmoins no fut pas retenue et l'unite do l'ceuvre
s'en trouva pröserveo.

Cinquieme et dorniero phase: on 1895, une ultime modification fut
apportee au projet primitif. A la suite d'une lettro un pou maladroito du

devoue Pfister24 qui domandait ä Dunant de soumettre son manuscrit au
docteur Althorr avant qu'il ne soit imprime, Dunant renonca ä publier son

livre sous l'ögido do la Section de Winterthur do la Croix-Rouge suisso et

prefera s'en remottre entierement ä ses amis do Stuttgart. Sos amis, car

¦* Dejunu, loc. eil., p. 116.

"Ibid., p. 127-128 (25 octobro 1895).
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aux cötes de Rudolf Müller militait dösormais un autre Allemand, ögalement

ötabli k Stuttgart, le «Templior» August Graoter. L'intervention de
celui-ci sauva peut-etre lop rojet do l'enlisement. Co fut on tout cas Graoter
qui, au döbut 1897, choisit le papier pour l'impression et fit composer
par un artiste le dossin de la couverture selon l'ideo de Dunant25.

II no fait point do doute que la publication do 1897 a du causer uno tres
grando satisfaction au vioillard de Hoidon26. Non seulement Henry Dunant
etait parvenu ä publier tout au long sa propro version dos origines et do
l'öpopöe do la Croix-Rougo, mais il avait reussi surtout ä fairo endosser cetto
Version par uno autoritö oxtörieuro. Co n'etait plus un invontour meconnu
qui s'acharnait ä reclamor la paternitö do döcouvertes contosteos, c'ötait un.
professeur du Gymnase Royal de Stuttgart - un savant neutre et objoctif —

qui expliquait au public, avec la tranquillo assurance do l'historion, coin-
mont les choses s'ötaiont passees ot quel röle Dunant y avait joue.

Est-ce attentor ä la memoire du fondatour de la Croix-Rouge quo de dö-
voilor ce qu'il faut bion appolor un subterfuge Jo no lo pense pas. Ce subtor-
fuge, tout d'abord, est ä moitiö avouö27. Dans le livro signö par Rudolf
Müller, de tres nombreux passages imprimös entro guillomots et doux
chapitres entiors, jo Tai dit, sont donnes cxpressement commo des extraits dos
Memoires d'Henry Dunant. Et puis, n'y a-t-il pas quelque choso do
profondement pathötique dans cette ülusion que Dunant se fait ä lui-memo tout,
autant qu'aux autros? Fallait-il donc qu'il out besoin - psychiquoment et
meme physiquoment - de cette röhabilitation, do cotto consecration pour
qu'il soit conduit (inalemont ä so la procurer lui-memo au prix d'uno tolle su-
percherio! Veritablement, Henry Dunant no sort pas diminue de ce drame
poignant.

Le subtorfugo, au demeurant, a ötö non seulement prömöditö, mais ölaborö
ot mis au point dans tous sos dötails. En öcrivant son recit, Dunant s'est
constamment efforcö de se mettro dans la peau do celui dont il emprun-
tait le nom ot de rovötir le caractöro de son porsonnage. De lä, l'emploi aussi
frappant qu'insolite do la troisieme personne, au liou do la premiere quo l'on
s'attondrait ä trouver dans un texte autobiographique. On comprond main-

" Voir les lettres (11011 signees) de (Iraoter a Dunant des 13 fevrier et 15 mars 1897

(BPU, Ms. Fr. 2111, f. 186 et 189-1911).
2" «Je tions beaueoup a cotte publication, parce qu'elle rend compte avec impartialite

et d'aprös des documents authontlques, des premlörcs annees de l'Ocuvre, de sa fondation«,

ecrit Dunant (Ms. Fr. 2093/A, f. 201»). - L'un des «cahiers bleus« de la BIT
(Ms. Fr. 4591) contient quinzo listes de noms, dressecs par Diinnnt lui-meme en vue de la
distributlon de l'ouvrage.

s7 Dans sa correspondance, Dunant trouvera des formules d'une merveilleuse ambiguite

a ce sujet. Ainsi, au seotetalre du Comite central do la Croix-Rouge suisse, le
Dr Scheukor, il ecrit en date du 29 juillet 1895 (BPU, Ms. Fr. 2104, plöco [8]): «Depuis
trois ans j'ai ecrit plusiours chapitres destlnds ä cette publication, afin que l'llistorique des
origines de l'Oeuvro des blesses, dös 1859, put etre traduit en allemand par un professeur de
Stuttgart qui redige cet ouvrago«.
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tenant la nöcessitö de co proeedö oü M. Gagnebin n'a vu qu'un «simple jeu
littörairo». On s'oxplique aussi cortaines tournures que l'öditour do 1971 a im-
primöes sans los ölucider et quo ses lecteurs n'ont guere du comprendro.
Ainsi, ä la pago 43, dans lo cours memo dos Memoires do Dunant, on lit
ceci: «Nous pensons ne pouvoir mieux faire que de traduiro encore ici un
extrait textuel des Memoires do Dunant». Cotto phrase apparemment aber-

raiito prend tout son sens dös lors qu'on se souvient que Dunant tient la

plume pour Müller. La mise on scöno ost poussee encore plus loin. 11 arrive

quo Dunant cito dans ses notos infrapaginales tel jugement flattour dont il

a etö l'objet: on pareil cas, la note. dans le manuscrit autographe do Dunant
lui-meme, est suivio de ces mots: «Note du tradueteur»28.

D'ailleurs, Henry Dunant a ceci do commun avec son compatriote Jean-

Jacques Rousseau qu'il preparait avec un tres grand soin les textes qu'il
«destinait ä l'impression. Au premier moment, Rudolf Müller en fut d'ailleurs
intorloquö: «Dans ma prochaine lettre, ecrit-il ä Dunant le 18 aoüt 18932", il
faudm quo je vous demando encore quolques explications, comme p. e.. co quo
signifie 1J2 blanc, puis s'il faut quo je traduiso los lettres de Napolöon, ou

s'il faut donner le texte en francais». Dans le Jargon dos typographes. lo

blanc est l'espace qui söpare doux mots ou doux alinöas. Le manuscrit que
Dunant avait envoye ä Müller pour le faire traduiro contenait donc des

indications destinöes döjä ä l'imprimeur.

Cette demonstration faite, il ost possible, me semble-t-il, de jeter un
j-egard plus lucide sur les manuscrits des «Memoires» d'Henry Dunant et
«d'apporter une reponse preliminairo aux problemes que pose lour publication.
La masse apparemment confuso et indistinete des cahiers autobiographiques
conserves a la Bibliotheque de Geneve rocouvro on fait - on peut l'afnrmer
clösormais - doux groupes do manuscrits. D'un cöte, voici les brouillons
sucecssifs ot la mise au not d'un ouvrago que Dunant a entierement pensi'-,

rödigö, cnrrigö, achevö - et qu'il a fait paraitre de son vivant en traduction

allemande Do l'autre, voici des fragments öpars, d'importance trös
variable, so reooupant et se röpötant souvent, tantöt ä peine ebauches,
tantöt soigneusement öcrits ot corrigös - materiaux de «Memoires» pro-
jetes. mnis jnmais acheves.

11 est övident qu'un editeur averti ne peut traiter les uns de la memo
maniere quo les autres. Les manuscrits du premier groupe, tout bien
considere, sont ceux qui posont le moins de problemes. Des lors qu'un texte a

" Cette precision ilgure notamment a la fln des notes iuipriinöes aux pages 139 et 167

de l'ödition de M. Gagnebin, qui a jugö plus prudont de la faire dlsparaitre sans mot dire.
« BPU, Ms. Fr. 2112, f. 68t\
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etö publie du vivant et du consentement de son auteur, les divers manuscrits
qu'on en possedo doivent s'ordonner et s'ötudier en fonction do l'ödition
originale qui fait autorite. II se trouvö quo pour l'ouvrage de Dunant paru
en 1897, cetto edition originale ne donne pas le texte dans la langue oü il
a etö ecrit, mais en traduction. La täche do l'öditeur modorne est donc do
restituer, ä partir dos manuscrits dont il dispose. la vorsion francaiso
originale de l'ceuvre, qui merito assuröment de voir enfin lo jour. Si M. Gagnebin
öditait aujourd'hui les Mimoires de Dunant, jo suis persuadö qu'il en userait
ainsi et qu'il no s'autoriserait plus ä composer un texte ä sa gtiise, comme il
l'a fait (inconsciemment il est vrai) dans sa mosai'quo de 1971.

En ce qui concornc les manuscrits do l'autre groupe, c'est-ä-dire ceux qui
ne so rattachont pas ä l'oeuvre publie on 1897, les problemes qui so posont
ä l'övontuel editeur sont incontestablement beaueoup plus dölicats. Ces
manuscrits so rapportent-ils ä un seul ot meme ouvrage demourö inachove?
ou bien aux projets successivement öbauchös ot suecossivoment abandonnös
d'un ouvrago dont le plan a evolue? ou encore ä plusieurs ouvrages dis-
tinets, restös tous pareillement inachovös? D'autre part, comment ordonnor
cos fragments en vue de lour publication? faut-il essayer do suivre dans son
döveloppement chronologique la demarche do l'auteur? faut-il au contraire
tonter do reconstituer l'ouvrage tel qu'il aurait ete si l'auteur l'avait achevö?
ou devrait-on se borner plus modestement ä grouper les fragmonts par
familles, solon les thömes qu'ils traitent? Mais dans co dernier cas, dös lors quo
dos fragmonts se recoupent ot so repetont, faut-il donner seulement celui
d'entre oux dont la rödaction parait la meillouro? ou faut-il tous les publier,
puisque tous sont authont iques et qu'on ignoro on somme ä quollo locon
l'auteur se serait finalomont arrötö?

Cos problemes, jo le releve en passant, no sont pas sans analogie avec
ceux que los editeurs des Pensies do Pascal ont ou naguero ä affronter et
qu'ils ont rösolu d'ailleurs do diverses manieres - tant il est vrai qu'on
paroil cas, il n'oxisto pas do Solution indiscutable. Pour les Mimoires d'Henry
Dunant, tout lo travail roste ä faire. Ni l'öditeur de 1918, qui n'avait aueuno
prötontion scientifique, ni celui do 1971, dont la «roconstitution» repose sur
une möpriso fondamontalo, n'ont examine ni memo abordö los vrais pro-
blömos.

Seule uno longue pratique des manuscrits autobiographiques do Dunant,
aecompagneo d'une röflexion möthodique, permettra d'y voir clair ot d'os-
quissor, pour l'ödition projotee dos iBuvres completes du maitre, im plan qui
rösiste ä la critique. Dans cette perilleuso investigation, un texte pourra
peut-etre servir do fil condueteur ä la recherche: il s'agit d'un sommaire
des Mimoires, ötabli par Dunant lui-meme, do sa grande öcriture ä l'encre
violette30. Le voici dans sa brievete:

30 BPU, Ms. Fr. 2096, f. Ibis.
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Memoires

Preliminaires

I. Gönöaloglo

II. Enfanco

III. Mmo Bcecher Stowe, Miss Nightlngalo. I'auvres. Union

IV. Algörio
V. Tunis

VI. Calvinismo
VII.

fu Souvenir de Solferino

1. Le livre
2. 1859-1R62: Difficultes, Paris, 1861. Moynier öorit
3. 1863

4. Confce tot" d'Octobrc 1863

5. N. III l - Napolöon III]. Drouyn de Lhuys, &c. Activitc. Guerre Schleswig

Con rention de Genive

La Misere

Siege de Paris

]jii Commune
Alliance Uiiiv11"- de l'Ordre & de la Civ.
Prlsonnicrs de guerre
Arbitrage pour övitor les guerres
Ligue des quartiers. - Tout payö W'c IC. [ - Kästner) - son döpart pr aller so iixor a

Strnsbg med. ord. ä son Als quitter Paris

Angletcrrc <£• Allemagne.

I. Angleterre. 1873, 74, 75 - 18 1887

II. Stuttgart - Strasbourg, Soenen; Kehl

III. Home
IV. Travaux pour Mmc K. B. | Kostner-Boursault J

V. Söjours en Suisse: Philosophie

Heiden

1. 1887-189.; Description
2. Dames do la Croix Rouge de Heidon
3. Sottiso du peuple encroutö. Quaker &c.
4. Lludenbuhl. Potit arsenal
5. Hßpital
6. Tömoignages
7. Dösarmomont, lo Czar
8. Universaute do la Croix-Houge

T.

II.
III.
IV. Guerre dn 1866

1. Misere
•'. Biblioth. Unlv1
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Ce document attesto, s'il en ötait besoin, qu'indöpendamment du texte
qui devait aboutir ä la publication de 1897, Honry Dunant avait entrepris
de rediger do veritables mömoires autobiographiques, dont la structuro ötait
assez claire dans son esprit31. Les sopt parties qui dovaient composor
l'ouvrage (ot dont on voit qu'elles n'ont pas grand' chose do commun avec les
34 chapitres imaginös par M. Gagnebin) corrospondent parfaitement aux
grandes etapes do la vie de Dunant. II est ä remarquer d'ailleurs que la
deuxieme et la troisiömo parties rccouvrcnt la matiere de l'ouvrage de 1897
et que, pour cos pages-lä, il devait donc exister deux rödactions distinctes
l'une ä la premiero, l'autre ä la troisieme personne.

Mais il ost temps do concluro. Ce bref article n'a pas l'ambition de re-
pondre ä toutes les questions quo posent les öcrits autobiographiques d'Henry
Dunant. J'ai tonte simplement do dissiper cortains malentendus et de placer
les chosos sous leur veritable eclairage, dans l'ospoir d'amorcer uno recherche
möthodique ot sciontifiquo qui pröservo los «cahiers blous» ä la fois du zöle
obscurcissant des hagiographos et de l'exploitation effrontöo des publicistes.
J'aurai peut-etre contribuö ainsi, pour une modeste part, ä faire progresser
la connaissanco de Dunant - d'un Dunant «sans röserve» ot sans voile.

APPENDICE

Les «Mimoires» d'Henry Dunant
ttreconstUllis» par M. Bernard Gagnebin

Edition do M. Bernard Gagnebin Mss d'Henry Dunant
Des chiffres renvoient aux pages et aux Des chiffres indiquent la cote du ms et lo
llgnos (54/9-33 - page 54, lignos 9-33) numöro des feuillets«
17 (öpigraphe) 2079, 17-18

/. Mon enfunce

19 et 20/1-5 2093/C, 6: «Mömoires.
20/6-35 ot 21/1-3 4588, 27 : «Ma Jeunesso»
21/4-8 4595, 24: «Mömoires.
21/9-32 et 22/1-1: Les heureux jours de mon 2107, .07: «Les heureux jours de mon en-

enfance fance»
22/5-13 4595, 16: «Mömoiros/mon enfanco«
22/14-32 ot 23/1-10: La mer 4597, 44m: «Enfance/La mer.
23/11-33 et 24/1-19: Tante Sophie 2093/C, 7-8: «1840. Tante Sophie«
24/20-35 et 25/1-7: Ma Jeunesse 2093/C, 9: «Union chrötienne»
25/8-30 et 26: Palriotisme 4597, 26: «Patriotlsme. Enfance«

31 Du moins ä l'öpoque (1898-1899) oil 111 sonimairo a ete öcrit.
3a Les Mss d'Henry Dunant conservös ä la BPU sont pourvus parfois d'uuo double,

triple, voire quadruplo numörotation. Chaque fois que j'ai rencontrö uno foliotation auto-
graphe do Dunant, qu'elle füt a 1'encro violette, au crayon noir ou au crayon bleu, je Tai
suivie (dans les Mss Fr. 2072, 2074, 2076, 2077, 2079, 2080, 2083, 2085 et 2087 notamment).

Ailleurs, j'ai suivi la numörotation faito au composteur do pröförenoe aux autres.
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II. [Trois femmes d't'lite]

27, 28 et 29/1-21: Ma Mire 2093/B, 11-12 (sans titre)
29/22-36 et 30/1-11: Madame Beecher-Stowe 2093/B, 15 (sans titre)

et Florence Nightingale
30/12-38 et 31 2093/C, 16-17: •Madame Beeeher Stowe«

///. (L'horreur de Solf(rino]

32, 33 et 34/1-17 2072, 1-7: «Avant Solförino»
34/18-39 et 35/1-35 Passage Intorpolö
35/3(1 et 38-38 2072, 7-18 (avec une coupure)

IV. /Madame de Gusparin et la comtesse Verri-Borromeoj

39 et 40, la note y compris 2079, 4-7
41 et 42/1-10 Passage lnterpolö
42/11-37, 43-15 et 46/1-9 2079, 7-13
46/10-36 et 47: Un signe uniforme 2093/B, 15r-1(1 (sans titre)

V. IPouss( par une force inKrieurej

4 9—52 et 53/1-3 2074, 3-17 (avec des coupures)
53/4-35 et 54/1-8: 1801-1802 2107, 58

54/9-33: Solfirino 2107, 60 (avec une coupure)

VI. ISuccis du Souvenir de Sol/t'rinoj

55—00 2074, 18-24 (avec une coupure)
(11-03, la note y compris 2079, 14-17

VII. [La Socidc genevoise d'utiliW publique!

05—71 2074, 25ii-35 (avec des coupures)

VIII. (Le Congres de statistique dr Berlin]

73-82 2074, 35-47 (avec une coupure)

IX. ll.'accueil du roi Jean de Saxel

83-89 2076, 52-59 (avec des coupures)

X. (La conf&renct priparatoire de Gentvej

2076, 60-62
2093/C, 48r-51 (avec une coupure)

XI. IFaire de l'agitation f

2077, 1-15 (avec des coupures): «Le Conseil
Födöral Helvötique et la Convention de
Genöve (1864).

XII. \Conf(rence diplomatiqueI

103-110 2077, 15-25 (avec une coupure)

XIII. La Convention de Oenive

111-121 2077, 20-46 (avec des coupures)

XIV. [La ChariK sur les champs de bataillej

123-129 2077, 46-56

<J3
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XV. Les comrnencemenls de l'Oeuvre en France

131-132 2079,1-3: «Les commencoments do l'Oeuvre
en France et dötails divers inödits •

133-140 2079, 18-30 (avec une coupure)

XVI. ILa SolidariU entre les hommes]

141-145 2079, 30-37 (avec une coupure)

XVII. /Ginies rn(connus et persi'cutes]

147-152 2079, 43-49

XVIII. ILes amis de la premiire heure]

153-161 2080, 50-62 (avec une coupure)

XIX. /Partisans et adversaires]

103-173, la note y compris 2080, 62-75 (avec des coupures)

XX. /L'appui de Napolion IUI
175-182 2080, 75-86 (avec une coupure)

XXI. /L'Impiratrice Eugdiie et les secours aux marins]

183-193, la note y compris 2080, 80-101 (avec une coupure)

XXII. La Cour royale de Prusse

195-210 2083, 1-21: «La Cour royale de Prusse et ses
sympathles pour l'Oeuvre d'humanit«S
internationale. Mission des dames en
temps de guerre et eu temps de paix»

XXIII. /Le röle des femmes en temps de guerre]

211-217 2083, 29-37

XXIV. Les dames de la Croix Verte

219-227 2083, 37-52 (avec des coupures)

XXV. Misere

229 et 230/1-10 2116/G, 110-117

230/17-37 et 231 4602, 7 (avec une coupure)
232/1-16 2116/G, 114

232/17-38, 233 et 234/1-2 2080, 70-73
234/3-28 4602,9
234/29-30 et 235/1-22 2110/G, 42

235/23-37 2116/G, 109

236/1-11: Misere en Angleterre 4595, 13«: «Misöre en Angleterre.
236/12-35 2116/G, 115: «Difficultes du döbut. -

Collaborateurs •

XXVI. Mes dimarches ä Paris au commeneement de la guerre de 1870

237-247 2085, 1-13 «Mes dömarehes ä Paris, au com¬
meneement de la guerre»

248 2085, 11 n-12«
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XXl'II. /L'exemple donn( par les ambulances prussiennes]

249-253 2083, 21-29

XXVIII. (Le sitgc de Paris/

255 ot 256/1-18

250/19-35 ot 257/1-31
257/32-38, 258-200 et 201/1-19
261/20-37, 262-265

2085, 13-15: «Visite du Colonel Loyd Llnd-
say ä Paris assiögö*

2076, 58u et 59«
2088, 28-30
4582, 14-16: »Aprös le Biege de Paris»

XXIX. Lu Croix-Rouge francaise pendant la Commune de Paris

267-270 2088, 18-23: «La Croix-Houge francaise
pendant la Commune de Paris» (avec des
coupures)

XXX. /Teulittive de conciliation entre la Commune et 1'ersaillesl

277-282 et 283/1-11

283/12-35 et 284/1-4: Courbel
284/5-18
284/19-30, 285 et 280

2086, 2-11: « Une page d'histoire contemporaine

4599, 32«: «Courbet«
2088, 74-75: .Courbet/Vermoiel«
2087. 17-20

XXXI. La semaine infernale

287, 288 et 289/1-26
289/27-38, 290-290 et 297/1-26
297/27
297/28-35, 298 et 299/1-8:

I'aris brüle
299/9-34 et 300/1-23
300/24-34 et 301

302-305 et 306/1-27

306/28-30 et 307/1-10
307/11-16

2087, 20-23: «La semaine infernale«
4586, 12t7—17 (avec une coupure)
Interpolation
4583, 9: «Paris brftle.

4586, 17»-18: «Mercredi«
4580, 11: «Guerre des 8 jours. Ambrosia!«
4585, 7—10 (avec des coupures): «Jeudl 25,

Vcndredi 26, Samedi 27 •

4583, 13

4585, 9

XXXII. /La r(pression]

309-319 et 320/1-7
320/8-28 et 321-322

4585, 10-17 (avec des coupures)
4586, 19«-21: «Massacres«

XXXIII. IRencontres]

323/1-11: Meyerbeer
323/12-20 et 324/1-8: Rossini
324/9-28: HyachUhe Loyson
324/29-31, 325-328 et 329/1-12:

Madame Kastner
326 note 2

329/13-33, 330, 331 et 332/1-23:
Arrivie A Lugano

332/24-33 et 333/1-7

333/8-13
333/14-28
333/29, 334 et 335

4581, 35: «Meyerbeer»
4581, 35-341>: «Rossini»
4592, 20 (sans titre)
2088, 30 «-33 (sans titre)

Non retrouvö
4587, 11-14 (avec une coupure):

«arrivöe a Lugano«
4594, 16: »M» K. Collaborateur.

Pyrophone»
4599, 15: «Mmc K.-B.«
4592, 8«j: «Mm0 Kastner.
4587, 10: «Madame K»
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XXXIV. /L'agonie de Heiden]

337 et 338/1-15
338/16-34 et 339/1-15
339/16-32 et 340/1-18
340/19-24
310/25-26 et 341/1-9: Agents

provocaleurs ei untres
341/10-23
341/24-29 et 342/1-10: La betise humaine

est sans limites
312/11-27 et 343/1-2: Heiden
343/3-5
343/6-21
343/22-27 et 344/1-22
344/23-27 et 345/1-14: Heiden
345/15-27 et 346/1-5: Calomnies: S. de S.
346/6-20
346/21-30 et 347/1-6: 1803-1900
347/7-11
349-351: Mon testament

2116/G, 108

4602, 6«
4602, 5«
Non retrouvö
4581, 23: «agents provocateurs & autres«

4595, 20

4587, 9: «Helden«

4580, 9: .Helden«
4602, 5

4587, 13»
4587, 12«
4595, 26«: «Heiden»
4597, 35: «Möinoiies/Caloiniiies: S. de S.»
4597, 33«: «Heiden«
4581, 11: «1803-1900.
2110/H
2116/H: «Mon testament«
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